Nouvelles et informations by unknown
NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
LES SCIENCES NATUHELLES 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
SL\xct; nu l�l Ju1N HIJ2 
Botanique. 
R. Ec11EVIN. La migration automnale 
du phosphore des feuil les chez les arbres 
(p. 2160). 
Au cours du jaunissement, les subs­
tances phosphorées des feuilles émigrent 
vers le tronc. Cette migration coïncide 
aYec l'évacuation de l'azote et s'accentue 
jusqu'à la chute des feuilles. 
A. et R. SARTORY, J. l\hY ER et 
�I. AxTON JOLI. Hecherches C1Jtologiques 
sur le développement d'une microsiphonée. 
Géologie. 
\1. LE111c11E. Sur des vest iges d'une for­
mation estuarienne d'àge yprésien, rema­
niés à la base du Lutétien de la bordure 
occidentale dn Bassin de Paris (p. 2147). 
La faune ichthyologique que l'on 
trouve remaniée à la base du Lutétien 
démontre l'existence de formations d'es­
tuaires yprésiennes correspondant aux 
lllackhcath lleds du Bassin de LondreR. 
JI. V1xc1E.'i.'i E. /.es décrochements hori­
:011/aux dans le Sud du Jura : rôle tecto-
11 iq11e et morphologique (p. 2149). 
Les décrochements sont un des traits 
fondnmentaux du Jura; la plupart, très 
continus, coupent plusieurs chaines. Ils 
déterminent des changements importants 
dans le style tectonique des plis et leur 
rôle morphologique est considérable ; ils 
expliquent la courbure d'ensemble du 
Jura, les torsions locales, le morcellement 
du relief et ses changements de type. 
E. RoCll. Observations géologiqnes dans 
la région d' Entifa et des Beni-Ayatt, au 
.Y.-E. de Jlarrakech (1lfaroc) (p. 2151). 
La série discontinue Trias-Turonien 
présente trois niveaux rouges surmontés 
de produits volcaniques, mimant le Trias 
tel qu'il est défini par les géologues du 
Maroc. 
Zoologie. 
Il. HELDT. Sur la fécondation chez la 
crevette rose du large (p. 2612). 
P. WINTREBERT. La ligne primitive 
des Amphibiens, phase nouvelle du déve­
loppement révélée par les marques colo­
rées (p. 21611). 
La ligne primitive des Amphibiens, 
recourbée en U autour de la lèvre dor­
sale, permet de rapprocher l'embryoge­
nèse des Anamniens et des Amniotes. 
M. AvEL. Sur une expérience permettant 
d'obtenir la régénération de la tête en l'ab­
sence certaine de la chaîne nerveuse ventrale 
ancienne chez les Lombriciens (p. 2166). 
G. DEFLA'.'<DRE. Sur le genre Podam­
phora et ses relations avec les Ebriacées 
(p. 2171). Podamphora est un Rhizopode 
nouveau choi8issant pour orner le fond de 
sa loge une Ehriacée : Parammodochium 
gracile n. sp. 
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Botanique. 
G. A. NAusoN et C.A. STERN. L'action 
à distance des métaux sur les microbes 
(p. 2229). 
Sous l'influence de la radioactivité du 
milieu ambiant, il se produit un rayonne­
ment secondaire issu de la surface des 
métaux, possédant un pouvoir germicide 
considérable. 
Géologie. 
N. S'fOYKO. Sur les déplacements pério­
diques des continents et Remarques au 
sujet de cette Note par M. EscLANGON 
(p. 2225). 
L'Europe et 1' Amérique se sont éloi­
gnées l'une de l'autre de 1920 à 1925, 
puis se sont rapprochées de 1925 à 1930. 
Ces mouvements périodiques peuvent 
être dus à des pulsations de la Terre ou 
à des mouvements de la croûte frottant 
autour d'un noyau central. 
Zoologie. 
E. SoLLAUH. J,e dé1Jeloppernent du Pa­
laemonetes mesopotamicus comparé à celui 
des autres Palaemonetes c irca méditerra­
néens (p. 2233). 
Le groupe de P. mrians présente au­
tant de modes particuliers de développe­
ment que d'espèces actuellement recon­
nues. 
Botanique. 
A. GuILLIF.HMONU. Sur la structure des 
Bactéries (p. 2322). 
De nouvelles observations cytologiques 
permettent d'entrevoir un lien réel entre 
les Bactéries et les Cyanophycées. 
Géologie. 
LEFÈVRE. Sur la présence de Péridi­
niens dans un dépôt fossile des Barbades 
(p. 2:115). 
Dans un dépôt à Diatomées fossiles des 
Barbades, se trouvent mélangées des 
algues globuleuses unicellulaires. 
Zoologie. 
A. GRuVEL. Sur quelques observations 
au sujet du grand lac A mer (canal de 
Suez) (p. 2340). 
Jusqu'au percement du canal de Suez, 
le grand lac Amer constituait une im­
mense saline. Les sels ont été dissous et 
les fonds actuels sont constitués par des 
vases gypsifères. Seuls les bords du lac 
possèdent une faune. La salinité varie 
beaucoup en relation avec les marées et 
avec le courant qui va du Lac Amer vers 
Port-Saïd pendant huit mois de l'année. 
A. DoRJER. -· Sur la larve de J>aru­
chordodes alpestris (p. 2340). 
• 
• • 
H. F. 
Encore ['Eléphant d'A frique. - M. E. F. 
Gautier, dans le Monde colonial illustré 
du mois de mai (p. 97), écrit ce qui suit : 
� On se lamente ailleurs sur la disparition 
de l'éléphant. En Côte d'ivoire, il pul­
lule comme le lapin, au grand désespoir 
des noirs propriétaires de champs d'igna­
mes : il pullule depuis que le permis de 
chasse coûte quatorze mille francs$. On 
aimerait savoir depuis quand le � permis 
de chasse* (lequel?) coûte 14.000 francs, 
car le volume officiel sur la Côte d'ivoire 
publié en 19;)1 pour )'Exposition colo­
niale (p. 130) donne le chiffre de /i.000 
francs pour le permis sportif de grande 
chasse qui donne droit., en particulier, 
à l'assassinat de trois éléphants. Au 
Congrès international pour la Protection 
de la !Y ature, l'an dernier, un rapport fort 
intéressant, dû à un spécialiste de la 
question, le Major R. W. G. Hingston, 
fut présenté au sujet de l'éléphant 
d'Afrique. Il existerait actuellement, pour 
l'Ouganda, le Kénya, Je Tanganyika, la 
Rhodésia du Nord, le Soudan anglo­
égyptien et le Congo belge, 100.01111 à 
150.000 éléphants. On tue chaque anné" 
environ un dixième du cheptel ; pour 
l'Ouganda les renseignements sont assez 
précis pour permettre d'estimer que si 
498 LA TERRE ET LA VIE 
le cheptel s'accroit en dix ans de 
11.000 têtes, il diminue de 16.000. Le 
Major Hingston ajoute : 1c Il n'y a pas 
de raison de croire que le bilan des autres 
parties de l'Afrique diffère notablement 
de celui-ci », c'est-à-dire d'un excédent 
notable des pertes en animaux sur les 
gains. Or les renseignements sérieux qui 
nous arrivent de )'Oubangui-Chari, par 
exemple des régions d'lppyet de la Ouaka, 
fournissent des chiffres effrayants sur la 
raréfaction de l'éléphant, massacré sans 
mesure tant par les indigènes que par 
les chasseurs européens professionnels. 
Il est vrai que, lorsque, partout ailleurs, 
nous aurons réussi à exterminer l'élé­
phant, il nous restera toujours la res­
source de visiter la Côte d' 1 voire, refuge 
béni de la gent proboscidienne où celle-ci 
pullule 1c comme le lapin», cc qui n'est pas 
peu dire, si c'est exact, et où nous sommes 
très heureux d'apprendre qu'elle n'a rien 
à craindre de l'homme, exception si sur­
prenante qu'elle valait la peine d'être 
signalée à ceux que préoccupe la protec­
tion de la faune africaine. 
* 
* * 
.llusée d'Ethnographie dtt Trocadéro. -
Du 15 juin au 15 juillet a eu lieu, avec 
un plein succès, une Exposition de 
bronzes et d'ivoires du Royaume du 
Brnin. Cette importante manifestation 
concernant un si curieux chapitre de 
l'art africain mérite mieux qu'une simple 
mention rapide et nos lecteurs trouve­
ront dans le numéro de septembre un 
article consacré au Bénin et spéciale­
ment rédigé à leur intention. 
* 
* * 
Etymologies : spéléologie uu spéologie ? 
-- La science - aujourd'hui en plein 
essor - qui s'occupe des cavernes, ou, 
d'une façon plus générale, du domaine 
souterrain doit-elle se nommer spéléologie 
ou spéologie ? Spéléologie (ou mieux 
S p aeléologie) , créé par E. Rivière vers 
1890, vient de -;::T,i.1,,,.,, <c caverne, antre, 
grotte, creux, cavité». 
S péologie est né en 1892, forgé par 
notre ami L. de N ussac, sous-bibliothé­
caire au Muséum, le spécialiste bien 
connu des choses limousines, dans une 
brochure tirée à une centaine d'exem­
plaires et intitulée : Essai élémentaire 
de S péologie naturelle du Bas-Limousin 
(département de la Corrèze); le mot était 
tiré de -;do;, dont a�T,Àotw•1 n'est qu'un 
dérivé. Martel en 1894 (Les Abîmes, p. 1, 
note 1) tout en reconnaissant que spéolo­
gie était <c plus simple» et <c plus harmo­
nieux» le trouve <c moins exact• parce 
que, dit-il, ado; désigne <c les excava­
tions artificielles des tombes ou temples 
égyptiens». Or, si a�fo; a bien parfois 
ce sens, un dictionnaire scolaire donne 
pourtant <c antre, caverne». Donc spéo­
logie est la science de toutes les cavités 
souterraines, tant naturelles qu'artifi­
cielles, et pour une fois le nom défini­
rait exactement l'objet qui le porte, 
tandis que spéléologie impliquerait une 
<c science des cavernes� alors qu'elle s'oc­
cupe souvent de choses qui ne sont pas 
des cavernes : une de ses branches, par 
exemple, la biospéologie, étudiera aussi 
bien la faune des conduites d'eau, des 
fentes, des microcavernes que celle des 
cavernes proprement dites. Enfin M. de 
N ussac affirme que le mot ar.T,i..,uo• ne 
s'appliquerait pas à des cavités énormes 
telles que le gouffre de Padirac, tandis 
que -;::fo; aurait précisément, en plus, 
le sens d'abîme, ce qui serait un argu­
ment de plus en faveur de spéologie. 
D'ailleurs ce terme est de plus en plus 
largement employé : la collection Bio­
speologica, l' J nstitut spéologique de Cluj, 
le Spaeologisches 1 nstitut de Vienne, l' /s­
tituto di Speologia de Postumia, etc., 
tirent leur nom de la racine '7::fo;. Le 
mot spéologie a donc conquis droit de cité 
dans la science et son emploi ne tardera 
pas à se généraliser : il était intéressant 
d'en rappeler l'origine. 
* 
* * 
romité international d'histoire des scien­
ces. - Il est superflu d'insister sur l'in­
térêt que présente l'histoire des sciences : 
cette discipline n'a pas pour rôle exclusif 
de résoudre des problèmes de pure éru-
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dition (chronologie, biographie, etc.); 
elle cherche aussi, d'un point de vue plus 
général, à retracer l'attitude de l'esprit 
humain à l'égard de la recherche scien­
tifique et pénètre ainsi sur le terrain phi­
losophique ; enfin elle apporte de pré­
cieuses lumières à la détermination des 
influences exercées par les grandes civi­
lisations les unes sur les autres. Il existe 
un Comité international d'histoire des 
sciences dont le siège est à Paris, 13, rue 
Colbert ; le Président en est le Dr Karl 
Sudhoff, bien connu par ses travaux sur 
l'histoire de la médecine, et le Secrétaire 
perpétuel, M. le Prof. Aldo Mieli. Ce 
Comité n'est encore subventionné que 
par cinq pays, l'Allemagne, l'Espagne, 
la France, la Grèce et la Hongrie, mais 
on doit espérer que d'autres nations tien­
dront, elles aussi, à honneur de soutenir 
un organisme dont les travaux, bien que 
pacifiques, discrets, et inconnus aussi 
bien de la « grande» presse que des jour­
naux « mondains», n'en sont pas moins 
dignes de l'intérêt des pouvoirs publics 
et des institutions .scientifiques. La qua­
trième réunion annuelle du Comité a eu 
lieu à Paris du 13 au 16 mai 1932: elle 
était consacrée, nous l'avons signalé 
·
dans 
un précédent numéro, aux études arabes. 
La réunion a été ouverte par une com­
munication du Président, le Dr .. Sudhoff 
sur ce sujet : Constantin, le premier inter­
prète de la Science musulmane en Occi­
dent et les deux préscolastiques salernitains 
Jlaurus et Urso, en tant qu'agents de cette 
propagation. Il faut signaler aussi une 
allocution de M. Louis Massignon : 
L'arithmologie dans la pensée islamique 
primitive. Les séances de travail ont été 
consacrées à la mathPmatique, l'astro­
nomie et la physique arabes, à la musique 
arabe, à l'alchimie arabe, à la transcrip­
tion des mots arabes, à la géographie et 
la cartographie arabes, enfin il la méde­
cine arabe. 
* * * 
A ['Aquarium du Jlusée des Colonies. -
L'Aquarium public du Musée des Colo­
nies, à la Porte Dorée, ne cesse de per­
fectionner ses installations et d'enrichir 
la liste de ses pensionnaires. C'est ainsi 
que l'on vient d'achever la mise en place 
d'un chauffage central et l'organisation 
d'un laboratoire d'élevage destiné à la 
reproduction de certaines espèces et qui 
servira également d'infirmerie et de mai­
son de repos pour les poissons malades 
ou simplement fatigués. Parmi les nou­
velles recrues de l'Aquarium, nous signa­
lerons en particulier cinq Gymnotes 
(Cymnotus electricus), espèce de l'Amé­
rique du Sud, appelée aussi • Anguille 
électrique� ou • Tremblador •, et plu­
sieurs animaux d'Indochine, par cxr.mplc 
quatre grands lézards (trois Varanus sal­
vator et un bel exemplaire gris-verdâtre 
de Varanus nebulosus) et un intéressant 
poisson appartenant au genre 0 phioce­
phalus. Ajoutons que pour montrer au 
public quelque chose des mœurs étranges 
de certains poissons, on avait exposé ré­
cemment, dans la section tropicale, un 
couple d' l/enrichromis b imaculatus en 
période de reproduction, de telle sorte 
qu� les visiteur8 pouvaient assiste• au 
nettoyage de l'aire de ponte, à l'incu­
bation, aux soins des parents pour les 
nouveau-nés, etc. 
* * * 
Un mammifère nouveau du Hoggar. -
Dans son célèbre ouvrage sur Les Touareg 
du Nord (1864, p. 231) Dupeyrier signa­
lait chez les Touareg, sous le nom d'Akao­
kao « un petit mammifère noir, à peau 
excessivement dure, qu'on trouve dans 
les ouàdi de l' Akâkoùs et du Tasili, et 
qui vit sur les arbres dont il mange les 
feuilles•· En 1912, M. J(ollmann décri­
vait, sous le nom de Procavia !Jounhioli 
un daman envoyé du Sahara central par 
le Père de Foucauld : c'était l'akaokau 
des Touareg. L'origine géographique du 
P. Bounhioli n'est pas absolument cer­
taine et l'on ignore s'il a été captur.:· 
dans le massif même du Hoggar. En 
effet une petite série de damans indubi­
tablement hoggariens ayant pu ètre 
récemment rassemblée, M. IL Heim de 
Balsac a constaté qu'il s'agissait d'une 
autre espèce, nouvelle, qu'il a nommùe 
P. Antineœ. Rappelons que le daman 
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appartient au très curieux groupe des 
/lyracoidea qui sont de petits Ongulés 
assez voisins, par di vers caractères ana­
tomiques et, en particulier, par leurs 
dents, des rhinocéros. Les damans sont 
répandus dans toute !'Afrique à partir 
du Soudan : on les rencontre également 
en quelques points du Sahara (Tibesti, 
�lassif central) et en Haute Egypte; 
enfin ils existent au Sinaï, en Arabie et 
en Palestine, où ils constitueraient actuel­
lement deux colonies (Mer Morte et Lac 
de Tibériade). 
* 
* * 
l · n singulier croisement. Notre 
confrère Nature (4 juin 1932, p. 828) 
publie une fort intéressante photogra­
phie représentant une antilope-élan mâle 
Ta11rotragus oryx (Palla s) , une vache do­
mestique (Bos taurus L.) et le veau hy­
bride qui a résulté du croisement de ces 
deux progéniteurs qui appartiennent à 
des genres différents et mème à des sous­
familles différentes. On a d'ailleurs déjà 
signalé l'hybridation de mammifères de 
«genres» (ou sous-genres!) différents par 
exemple Bos taurus L. <;2 X Poëphagus 
grunniens L. J (yak), Bos taurus � X Bi­
son bison L. J (Bison d'Amérique), Bos 
taurus L. 'jl X Bison bonasus L. (Wisent 
ou Bison d'Europe), Bos indicus L. � 
(Zébu) X Bibos frontalis (Lambert) cr 
(Gayal), Bos indirns L. 'i' X Bibos ban­
teng Raffles cr (Bateng). 
L'hybride Bos taurus L � X Tauro­
tragus oryx (Pallas) cr est né en mars 
1UJ2 à Malpas Farm, sur les terres de 
Mr. H. E. Helme, \Yestminster, Etat 
d'Orange. Dans la ferme il y avait une 
demi-douzaine de vaches <cAfrikander » 
et aucun taureau, sinon un élan mâle, 
pro,·enant du Jardin Zoologique de Pré­
toria. Mr. Helme qui est un homme de 
culture scientifique, assure n'avoir aucun 
doute quant à la paternité du veau. 
Pour l'instant, celui-ci ressemble plus à 
un jeune Bos qu'à un jeune Ta11rotragus, 
mais il présente quelque chose du déve­
loppement de la bosse dorsale de ce uer­
nier. Espérons que la croissance de ce 
précieux animal pourra ètre régulière-
ment observée : on serait particulière­
ment désireux de connaitre un jour la 
forme que prendront ses cornes, puisque 
son <c père » les porte en arrii�re et sa 
mère en avant. 
* 
* * 
/Jécouvertes de cratères météoritiques. -
Le cas du cratère géant situé dans l'Ari­
zona, près du Canon Diablo, est classique 
et bien connu : il s'agit d'une cavité 
cupuliforme circulaire, d'un diamètre 
de 1.200 mètres, d'une profondeur de 
170 mètres, bordée par un bourrelet suré­
levé de 39 à 48 mètres au-dessus de la 
plaine désertique. On admet très géné­
ralement que c'est là le point de chute 
d'un gros météorite, pesant peut-être 
plus d'un million de tonnes, car si dans 
le cratère on n'a à peu près rien trouvé, 
m1}me par sondages, le pays environnant 
f>tait semé de masses de fer-nickel de 
toutes t.ailles, pesant de 28 grammes à 
460 kilogrammes. Les météorites à la 
chute desquels on a assisté n'ont jamais 
fait de bien grands entonnoirs : le 17 fé­
vrier 1930, celui de Paragould, Arkan­
sas (:l71 kilogrammes) creusait un trou 
de 2 m. 40, celui de Knyahinya, Tché­
coslovaquie, le 9 juin 186() (293 kilo­
grammes), un trou de 3 m. 30. Il y a 
d'ailleurs de très gros météorites qu'on 
a trouvés à la surface du sol, ou à peine 
enfc'.1cés dans celui-ci. Cependant à 
Odessa, Texas, le point de chute d'un 
météorite (Hl21) est marqué par un cra­
tère très net (diamètre : 15!) mètres). 
Dans l'ile· d' fFsel, Esthonie, existe un 
groupe de petits cratères dont l'origine 
météoritique est possible, hien qu'on n'y 
ait pas rencontré de fragments métal­
liques. Dans la Sibérie centrale, le météo­
rite tombé le :30 juin 1908 a ravagé la 
forêt sur un rayon de 60 kilomètres et 
ouvert un groupe de 10 cratères de 
'l0-:'>0 mètres de diamètre, et d'environ 
!1 mètres de profondeur : mais on n'a 
pas découvert de météorites. En Aus­
tralie on a découvert et étudié récem· 
mr>nt un groupe de 13 cratères (le plus 
grand mesurant 108 X 198 mètres, pro­
fondeur : 15 à 18 mètres) indubitable-
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ment météoritiques, autour desquels on 
a récolté une quantité de débris métal­
liques. Enfin on a 1'ignalé également en 
Arabie deux cratères qui pourraient être 
d'origine méf.éoritique (Nature, 28 mai 
1932, p. 781-78'1, �1 fi�., et 2!1juin1932, 
p. 932.) 
* * * 
Ephémérides du Muséum. - M. Marc 
André s'est rendu en Algérie pour étudier 
un Acarien qui cause des dégâts impor­
tants dans les plantations de palmiers­
dattiers, le « bou fa roua » ( Tetrany­
chus sp.). 
- Au cours de la période Hl31-19::l2, 
les collections d'oiseaux du Muséum se 
sont accrues d'un nombre considérable 
de spécimens intéressants, tant par des 
dons que par des achats ou des échange8. 
Les principales provenances sont les sui­
vantes : Madagascar (collection Dela­
cour) ; Iles Célèbes (collection Heinrich, 
par échange avec le Musée de Berlin); 
région néotropicale (Musée de Franc­
fort) ; Afrique équatoriale, Ouganda, 
Kivu (Musée de Stockholm) ; Laos (col­
lection Delacour) ; Ecuador ; Australie 
et Congo (collection Bouvier); Amérique 
du Sud (collection Baer). 
- Au cours de la Réunion des Natu-
ralistes du 30 juin, M. F. Le Cerf a 
exposé le résultat de ses recherches sur 
la faune des hautes altitudes au Maroc, 
dans le Grand et le Moyen Atlas; il a 
insisté en particulier sur le fait qu'il 
n'existe rien de comparable au Maroc à 
l'étage de la prairie alpine intermédiaire 
entre la forêt et la zone dénudée ; dans 
l' Atlas, au-dessus de la forêt, on ne ren­
contre plus que des cailloutis nus, extra­
ordinairement pauvres en animaux com­
me en plantes. M. Le Cerf a signalé que 
le 11eul élément de type indubitahlement. 
alpin de la montagne marocaine est le 
papillon Agrotis hel"etina. 
- A la fin de juin la Ménagerie a reçu 
d'Afrique Equatoriale un important con­
tingent d'animaux, parmi lesqueh 1 on 
doit citer 2 gira!es, 4 buffles, 2 antilopes, 
8 guépards, 4 panthères, 15 �inges, des 
oiseaux, des reptiles et des hat.racien11. 
• • * 
ERRATUM 
Par suite d'une erreur de clichage les 
figures des pages 340 et 341 (n° 6, juin 
1932, représentent des Pigeons bizet (Co­
lumba li"ia li11ia Gm.) et non des Pigeons 
ramiers comme l'indique la légende par 
erreur. 
